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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par Ferdinand Lecomte, major federal.

K° 24. Lausanne, 28 Decembre 1860. Ve Annee.

SOMMAIBE. — Affaires d'Italie. — Eapport du Conseil federal sur les
routes strategiques. — Bibliographie. L'art de combattre l'armöe francaise. —
Nouvelles et Chronique. — SUPPLEMENT. — Rapport de gestion du
Departement militaire federal pour 1859 (fin). — Correspondance. —
Tableau des assemblees de la Societe militaire federale.

AFFAIRES D'ITALIE.

Les Operations se bornent toujours ä quelques escarmouches dans

les Abruzzes, oü les colonnes mobiles du ge'ne'ral Pinelli poursuivent
les bandes du colonel Lagrange, et aux travaux du siege de Gaete qui
n'avance que lentement.

Le 11 decembre Ia canonnade a ötö" suspendue devant cette place

pour des negociations, qui, paralt-il, n'ont pas abouti, et aux dernieres
nouvelles on s'attendait ä voir sous peu recommencer le feu des

batteries piömontaises, entr'autres de celles de Santa-Agatha et de Monte-
Christo qui sont les plus avancees. II est toujours question du
prochain döpart de la flotte francaise, ce qui serait le signal du dönouement,
car en s'opposant au blocus du port l'amiral de Tinan rend la part
fort inögale entre les deux adversaires aux prises.

Au fond ce n'est pas un siöge que les Royaux soutiennent, puis-
qu'ils ont leurs derrieres parfaitement assurös pour leur ravitaillement
et meme pour une övacuation en cas d'extrömitös. II est donc difficile
de dire jusqu'ä quand la diplomatie pourra faire prolonger la lutte. En

attendant, les ordres du jour pleuvent, surtout de G; ete, et l'on
Signale entr'autres une nouvelle proclamation du roi Frangois II a ses

peuples, remplies des meilleurs et des plus nobles sentiments, mais

manifestös malheureusement un peu tard; on publie encore l'ordre du

jour du 26 novembre annoncant leur dissolution aux corps envoyös
dans les Etats-Romains. D'autre part l'armöe piömontaise licencie ses

hommes des röserves d le gönöral Fanti, ministre de la guerre du roi
Victor-Emmanuel, a adressö de Naples, en date du 12 döcembre, un
ordre du jour aux volontaires licenciös pour les remercier de leur
belle conduite dans la derniere campagne :

Yos concitoyens, dit le ministre, vous salueront les meilleurs parmi les soldats,
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parce que vous avez ötö fernes ä votre poste, et parce que, appeles sous les arme«

par votre souverain, vous avez vaillamment combattu; ils vous salueront les meilleurs

parmi les citoyens, parce que vous avez ete dociles et obeissants k la loi qui,
pour l'interet de l'Italie, vous impose une plus grande somme de service; aujourd'hui

meme, vous etes tous prets ä, accourir sous vos veneres drapeaux, si l'etranger
nous formait k les döployer encore.

Le Monitcur de l'armde, feuille de Paris, publie les re*flexions
suivantes ä propos du siöge de Gaete :

Le siege de Gaete pröoccupe beaucoup l'opinion publique en Europe, et cela se

concoit. De la prise de cette place ou de sa resistance prolongöe peuvent decouler

des consöquences politiques fort graves. Les uns pretendent que Gaete manque de

tout et ne saurait se defendre longtemps, que la garnison ne demande qu'ä se rendre

; d'autres, au contraire, affirment que Francois II est resolu ä rösister jusqu'ä
la derniöre extrömilö; qu'il a une garnison forte, bien composöe et bien döcidee ä

faire jusqu'au bout son devoir; que la place est parfaitement et pour longtemps

approvisionnöe en munitions de guerre et de bouche; que l'armöe sarde n'en saurait

faire les approches avant un mois; qu'elle ne peut ötablir ses batteries avant

deux mois, et battre en bröche avant quatre. En un mot, personne n'est d'accord

et chacun parle et raisonne en consöquence du desir qu'il a de voir la place tomber

ou se döfendre vigoureusement.

Qui croire, de ceux qui fönt triompher sous peu de jours les troupes de Victor-
Emmanuel ou de ceux qui fönt resister pendant des annöes les soldats de Francis

II?
S'il est difficile de se prononcer d'une maniöre absolue, pour ou contre, il est

cependant une facon assez simple de raisonner par analogie, I'histoire en main et

en faisant abstraction de toutes autres considörations que celles qui döcoulent des

faits militaires en eux-mömes.

Gaöte est surtout cölöbre par le siege qu'elle a soutenu en 1806. Attaquöe ä cette

öpoque par terre, comme aujourd'hui; attaquöe par une armee francaise, peu
nombreuse sans doute, mais pleine de valeur, eile a rösiste longtemps. Or, si nous re-
tracons, dans une analyse rapide, les phases diverses par lesquelles ont du passer

l'attaque et la döfense, nous aurons une idöe, en thöse gönörale, de ce qui peut se

produire aujourd'hui.
Pour notre compte, nous sommes fonde ä croire que Gaete est fort bien armöe,

fort bien approvisionnöe et que sa garnison est aussi döcidöe ä montrer de la vigueur

que l'armöe de siöge ä montrer de la bravoure.

Voici d'abord sur quoi nous basons notre croyance ä ces divers ögards :

1° Depuis plus de quarante ans, les souverains des Deux-Siciles concentrent

tous les moyens d'aclion et de resistance dans Gaete, forteresse, arsenal, citadelle,

dernier röduit de leur monarchie. Les fortifications, dejä considerables, ont ötö
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amölioröes sur les fronts de terre, les batteries augmentees, casematöes et armöes

avec du gros calibre. Or, ce qui existait sous le pöre du roi Frangois II, ne peut

pas ne point exister actuellement.

2° Ayant l'idee preconcue de quitter Naples pour se röfugier ä Gaete, le jour ou

il y serait conlraint par la force des choses, le jeune souverain n'a pu degarnir cette

place de l'approvisionneinent considörable qu'elle conservait en tout temps et qu'on
avait le plus grand soin d'y entretenir.

3° Ayant eu ä faire un choix dans une armöe qui, somme toute, s'est montree
fidele (surtout dans les rangs införieurs) depuis le jour oü le roi a semble vouloir se

döfendre, ce prince ne peut avoir garde ses moins bonnes troupes autour de lui.

Si donc d'une part, les Piömontais de Victor-Emmanuel sont de bons soldats,
bien commandes, prets ä tout pour arracher ä Frangois II le dernier boulevard de

sa monarchie, d'un autre cöle, Frangois II est dans une bonne place, ayant tout

ce qu'il faut pour faire une bonne defense, et les soldats qui lui restent lui sont
devouös.

Des deux cötös, les chances paraissent ögales au point de vue de la valeur militaire

et des approvisionnements. La mer est ä peu prös neutre. Voilä par consequent

une place qui se trouve dans un ötat analogue, en quelque sorte, ä celui oü

eile ötait en 1806. Voyons comment les choses se passörent ä cette epoque.
En 1806, l'attaque emploie 12,000 hommes, la defense 6,200.
L'altaque met en batterie 6 canons de trente-six, 28 de trente-trois, 40 de vingt-

quatre, 15 de seize, 11 de douze et de trois, 6 obusiers de six pouces, 1 de cinq

pouces et demi; 1 mortier de treize pouces, 9 de douze pouces, 15 de neuf et 1 de

trois. — Total: 134 bouches ä feu de divers calibres.

La defense met en batterie 20 canons de irente-six, 1 de trente-trois, 3 de trente,
50 de vingt-quatre, 2 de dix-huit, 33 de seize, 8 de six, 7 de quatre, 1 de trois,
2 de deux, 8 obusiers de six pouces, 1 de cinq, 7 mortiers de douze pouces, 12 de

neuf, 1 de huit pouces, 1 desixet4pierriers. —Total gönöral: 178 bouches ä feu.

La reconnaissance de la place est faite, le 18 fevrier 1806, sur les fronts de

terre. On constate deux points sur lesquels on peut cheminer. Les premiers

travaux sont dirigös sur ces deux points. Le 6 mars, l'attaque construit une batterie

de mortiers et une de canons pour tirer ä boulets rouges el pour bombarder. Elle

etablit ces batteries ä neuf cents et ä douze cents metres de la place. Le 21 mars,
eile les arme de six mortiers et d'une piece de 24. Ces batteries tirent qualre-vingts

coups de six heures du matin ä neuf heures, sans produire d'effet.

La place repond par le tir de plus de quarante bouches ä feu dirigees contre les

batteries frangaises; eile ne parvient möme pasä les ecreter.

Le gouverneur, sommö, refuse de capituler. Une batterie de 6 canons de 24 est

armee ä l'extremite du long faubourg qui n'est point encore aujourd'hui en possession

de l'armee sarde.

Le o avril, on fait jouer une troisieme batterie qui, apres trente coups, est de-

montee par le feu tres superieur de la place.
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Ces dernieres mesures ötant reconnues inutiles et bonnes seulement ä encourager

l'ennemi, l'assiegeant ouvre la tranchee dans la nuit du 9 au 10 avril, en dö-
bouchant du faubourg, ä quatre cents metres du chemin couvert par le mont Atra-

tina sur le Monte-Secco. Des ateliers pour la fabrication du fascinage et du gabion-

nage sont etablis dans les bois de Fondi, ä plusieurs lieues de la place.

Dans la nuit du 16 au 17 avril, on debouche du Monte-Secco sans ötre inquietö
de la place. L'artillerie construit deux batteries nouvelles sur le plateau.

Le 25 au matin la garnison fait une petite sortie pour detruire ces batteries:

eile est repoussee.

Les choses marchent rögulierement pour l'attaque et pour la defense jusqu'au
18 aoüt, epoque oü la breche ötant faite apres la construction de deux paralleles
et de vingt-quatre batteries, la place prete ä etre prise d'assaut, capitule.

Teile est l'analyse tres sommaire des fails qui ont lieu devant Gaele en 1806,
faits d'oü nous pouvons, ce nous semble, arriver ä la proposition mathematique,

ou, si l'on veut, au probleme suivant:

Gaete ayant un bon gouverneur, le prince de Hesse-Philipstadt, et une bonne

garnison de 6,000 hommes en 1806, avec des fortifications en bon etat et un
nombre de bouches ä feu superieur ä celui de l'assiegeant, ayant la mer pour eile,
a pu resister six grands mois ä une armee frangaise de 12,000 hommes, armöe vi-
goureuse et bien commandee. Combien Gaete ticndra-t-elle de temps en 1860 se

trouvant dans des conditions ä peu pres analogues? C'est-ä-dire ayant pour eile :

Un bon gouverneur, le gönöral Vial;
Un bon commandant de troupes, le genöral Bosco;

Une bonne et forte garnison de 14 ä 15,000 hommes;
Un jeune roi pour encourager les efforts de la defense;

Des fortifications en bon ötat et bien armees;
La mer neutre et des approvisionnemenls considerables;

Ayant contre eile :

Une armöe de 30 ä 35,000 hommes et une artillerie formidable.

Nous ne pouvons, sans-doute, prevoir ä l'avance, quel sera le degrö de tenacite

de la döfense, nous ne pouvons raisonner, pour ainsi dire, qu'en ne tenant compte

que des obstacles materiels ä vaincre de la part de l'attaque.

Or, dans celte hypothöse, l'armöe sarde, avant d'ouvrir sa premiere parallele

entre le Monte-Atratina et le Monte-Secco, ä cinq ou six cents metres de la place,

doit construire des batteries entre le faubourg et les dunes, sur le Monte-Atratina

lui-möme, de facon sinon ä öteindre du moins ä ralentir le feu de la place sur les

fronts d'attaque. Pour construire ces batteries, les armer, ä portee de boulet des

ouvrages de Gaete, il faut du temps et des travaux. Cela fait, les troupes de Victor-
Emmanuel ont ä ouvrir Ia tranchee, ä eheminer vers une seconde, peut-etre vers

une troisieme parallele par des boyaux de communication en zig-zag, ä construire

et ä armer des batteries, enfin ä s'approcher assez pour battre en breche et donner
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l'assaut, opörations reguliöres, communes ä tous les sieges pousses jusqu'au pied

de l'escarpe.

Nous estimons que si l'artillerie piemontaise n'a pas sur l'artillerie de Gaete une

supörioritö bien marquee, si les döfenseurs fönt leur devoir comme les attaquants,

et si rien d'ailleurs ne vient gener la defense ni l'attaque, Gaete, bien attaquee,
bien defendue, doit faire une rösistance de plus de six mois.

P. S. Les nouvelles du 23 döcembre annoncent que le feu des

assiögeants a repris avec vigueur.

La derniöre session de l'Assemblöe födörale s'est longuement occu-
pöe de questions militaires, et entr'autres de quatre objets de haute

importance.
Deux des Solutions proposöes ont ötö ajournöes ä une prochaine

session, savoir: la röorganisation du recrutement de Ia cavalerie et Ia
construction de quelques routes stratögiques dans nos Hautes-Alpes.

Une troisiöme question, celle de l'armement de l'infanterie, a regu
une Solution partielle; les Chambres n'ont döcidö" l'achat que de 23
mille fusils rayös, vu qu'il n'ötait pas matöriellement possible, pour le

moment, d'en obtenir davantage des fabriques.
Enfin la röforme de l'habillement et de l'öquipement a abouti au

rösultat prövu : suppression de l'habit de grande tenue pour l'infanterie

; introduction de Ia tunique; du chapeau pour les carabiniers et le

gönie, maintien des öpaulettes; bufflöterie noire, ceinturon et cartouchiere,

etc. Bon nombre de dötails ont ötö laissös au röglement et ä Ia

compötence du Conseil födöral.
Nous donnons ci-dessous le message du Conseil födöral sur les

routes stratögiques.

RAPPORT
du Conseil federal ä l'Assemblee federale, touchant les routes militaires dans

les Alpes.
(Du 29 novembre 1860)

Tit.,
Par arröte du 20 juillet 1860, le Conseil national nous a invites ä examiner et ä

preaviser la question de savoir si le. Haut-Valais ne pourrait pas ötre relie avec

l'intörieur de la Suisse par une roule militaire.
Nous avions döjä auparavant, savoir le 23 mai 1860, autorise notre departement

militaire ä faire des etudes sur les Communications ä ötablir entre le Haut-Valais et

la Suisse centrale et Orientale.

Ces etudes entreprises sous la direction superieure de l'inspecteur du genie, M. le

colonel Aubert, par des officiers du gönie, ont ötö continuees jusqu'ä l'entree de

l'hiver; elles sont terminees sauf quelques leves de detail et plans.
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